
LUNDI 6 JANVIrH 1936 

ILes seizièmes de finale de la Coupe de France 

Six clubs nordistes se sont qualifiés hier: 
le &acing, l'Excelsior, PO. Lillois, Fives, Amiens et Valenciennes 

MARSEILLE ET SÈTE N'ONT PU SE DEPARTAGER 

LE MATCH LENS-CHARLEVILLE, A LILLE Olympique Lillois—R.C. «le Calais 3-0 
R.C. Lens—F.C.O. Charleville 2-4 
Amiens A.C.—C.S. Melx 2-1 
S.C. Fives—F.C. Rouen 4-1 
Olympique «l'Aies—R.C. Roubaix 0-2 
4.S. Saint-Etienne—l'.S. Boulogne 3-1 
S.O. Montpellier—U.S. Valeneiennes . . 2-3 
A.S. Troyes—Exeelsior R.T 1-4 

Stade Français—S.M. Caen 2-4 
Olympique de Marseille—F.C. Sète 1-1 
F.C Mulhouse—Red Star Olympique 1-4 
Stade Rennais—Antibes F.C 2-0 
R.C. Paris—L.O. Villeurbanne 3-0 
CA. Paris—A.SBrest remis 
C.O. BillancouïT^-F.C. Sochaux 0-9 
R.C. Strasbourg—A.S. Cannes 1-3 

LE MATCH MARSEILLE SÈTE, A PARIS 

Marquons cette journée faste d'une division. Et cette victoire justifie l'excel-

L l (.ENTRE-AVANT DE C H A R L E V I L L F DÉTOLHNE LA RALI.E 
VERS LE B I T LENSOIS. ( P h du J de Rx ) 
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temps 1"S 

y»-

•0 L'équipe « ascendante 
est meilleure 

que l'équipe « descendante » 
Roubaix : 2 buts — Alésât 0 

(D l W0TRI CORRESPOUUAHT PARTICULIER) 

Troyes. 5 Janvier 
Rencontre fort attrayante où, tour * 

tour, l'une et l'autre . équipe prirent 
l'avantage, mais où Roubaix se montra 
plus réalisateur et pratiqua un football 
«le meilleure qualité. 

Deux mille deux cents personnes suivi
rent cette rencontre. 

Roubaix. qui a gagné le toss et béné
ficie du vent, est cependant dominé dans 
le premier quart d'heure par Aies, plus 
rapide. Un shot de Cellar. particulière
ment dangereux e n détourné en corner 
pmr Dessertot Puis. Mtoch amorce plu
sieurs descentes L.» Jeu s'égalise ensuite 
et, tour A tour, les deux équipes prennent 
l'avantaee. Un « retourné » de Beclc est 
bien dangereux Mais, sur coup franc tiré 
par Verrlest. Vanvooren marque un but. 
Justement refusé pour hors-jeu. Kulmar 
laisse se perdre un niaenlflque centre de 
Nicol et peu après Aoued manque un but 
qui paraissait acquis, après que Dessertot 
eût laissé échapper la balle sur un shot 
très sec de Cellar La mi-temps est atteinte 
sur un score vierge. 

A la reprise. Roubaix. plus frais, prend 
l'avantage et à la onzième minute. Nicol 
ouvrait le score, sur un envoi de Vanvoo
ren. mal bloqué par Cabannes. Airs se 
ressaisissait alors et dominait terrltoriale-
ment. Mais, bien épaulée par Verrlest. la 
défense roubsisienne ne laissait rien pas
ser et. sur service de Devlin, Nicol s'échap-
palt A la trente-cinquième minute et mar
quait le deuxième but roubalslen. La Un 
n'apportait aucun changement. 

Les équipes étalent ainsi composées: 
Rotih.'Ox. — Dessertot; Colas et Du-

breucq; Tomazover. Verrlest et Vernay: 
Kalmar, Cottin. Nicol. Devlin et Van
vooren. | 

Aie*, f— Cabannes; Smoker et Petit; 
Laurent! Stolzparth et Dautheribes: Mloch 
Rodrlguez. Aoued. Beclc et Cellar. 

La défense roubatalenne gagna le match. 
Elle trouva en Verrlest, excellent pivot. 
une aide sûre et éclairée. Verrlest annihila 
l'action d'Aoued. aux pas de qui tl s'atta
cha. 

L'attaque fut le point faible de l'équipe 
alèsienne. dans laquelle Stolzparth et 
Dautheribes se mirent en vedette. 

L'arbitrage de M. Boes très large, fut 
discuté. 

L'Excelsior eut quelque peine 
à démarrer. 

mais ensuite Troyes 
fut nettement battu (4-1) 

CD* HOTRE COF.RESPONDAKT PARTICULIER) 

Strasbourg, 5 Janvier 
La victoire roubn.*lenne remportée au 

stade d? La Melnau devant environ qua
tre mlHe .'pectat-urs n'a pas été tout A 
fait aussi nette que semble l'indiquer le 
score (Irai. En effet, les Troyens ne se 
lalssere.it Jamais désorienter par la classe 
supérieure de leurj adversaires et fourni
rent un mstch trè3 courageux et extrême
ment vite qui déjempara un peu le Jeu 
méthodique des Roubalslens. 

Ces derniers durent Jouer, en- première 
ml-tem.Ts contre le soleil, ce qui Influa 
sur les actions des nvants. mais n'excusa 
pas une certain; mollesse des Joueurs 
qui. mslgré leur leu supérieur, se laissè
rent tenir en échec par le-i fougueux 
Troyens. 

Cea dTr.lers déir.intrèrent un démarra
ge plus prompt sur la balle et attaquè
rent par des échappées toujours dange
reuses. 

IseV S. Troyes mena même A la pause 
par un but à zéro et cette avance ad
verse força les hommes de ''Exeelsior à 
sortir leur grand Jeu. Petit a petit Ils 
se rendi:< nt nettement maître» de la dé
fense troy-nne et quatre buts Imparables 
réalises par les avants nordistes purent 
•af in traduire la supériorité technique 
«la l'Excelsior. Mais Troyes resta néan
moins actif Jusqu'à la fin et ses échap
pé»* «•avérèrent aahgereuses Jusqu'au 
coup de sifflet final. 

Voici les équipe.! qui étalent aux prises : 
Exeelsior — Oonsalès: B-O'tvers. Dhulst; 

DasrouAseaux. Kalmar Lleta-r : Martin, 
• l l t l . Sécember. Frutuoso Rodrlguez 

Troyes. — Barella ; Koegler. Roessler ; 
Cartonnât Marrec Rummelhardl : Artero, 
• • • 1 y Hanak. «or! SagUo. 

Roubaix Joue contre un soleil gênant 
e t a besoin d'un certain temps pour 
s'organiser. Troyes. par contre, est très 
pesa en !>ction et procède pa' déborde
ments par les ailes Orare * leur ligne 

• Noidlstes deviennent plus 

».«•»• 
précises Vers la fin d 

pierre blanche... Elle le mérite 
Les clubs nordistes ont. en effet, passe 

brillamment le cap des seizièmes de fi 
nale de la grande épreuve et se retrou 
vent six à l'arrivée de neuf qu'ils étaient 
au départ, avec l'inéluctable perspective 
de voir l'un d'entre eux éliminé, puisque 
lO. L. et Calais étaient face à face. 

Six clubs sur seize: plus du tiers des 
eftecti's de la sélection des meilleures 

i formations françaises! C'est bien là la 
plus belle illustration de la puissance et 
de la vitalité du football septentrional, 
qui vient, une fois de plus de se signaler 
à l'attention du monde sportif. 

Applaudissons donc — et sans réserves 
—nui succès des quatre grands clubs 
roubais:ens et lillois: 1 Exeelsior. le Ra-

T r o ^ activent raiîure „ Sa*!""peuT i <*«>• * ~ » ? ''O. L.. à ceux de Valen-
reprendre une passe de Hanat rour mar- ] tiennes et d Amiens qui ont. dimanche. 
quer le premier but 

Après la reprise les Ro'ibalsiens ont 
nettement l'avantage, 1er' \ demU sont 
particulièrement utiles dans la service des 
avants : ces derniers for.t rte.^ attaques 
er. ligne qui acculent les Troyens en dé
fense. 

A la treizième minute. Sécember êeallse 
e façon superbe. Les Troyens réagis-

bien mérité ces éloges. 

Parmi ces victoires, deux seulement 
étaient une quasi-certitude : celle de 
l'Excelsior sur Troyes et celle de l'O. L. 
sur Calais; les succès du Racing aux dé
pens d Aies et de Valenciennes sur Mont 

sent avec fougue et leurs offensives, quoi-1 pellier sont donc d'autant plus beaux 

te impression qu'ils nous tirent ré 
cemment au Parc Jean Dubrulle. 

L'Excelsior et l'O.L., vainqueurs- pro
bables, ont démontre par la netteté de 
leurs victoires sur Troyes et Calais, que 
l'on avait eu raison de leur faire con
fiance et les deux buts à zéro qui consa
crent la victoire du Racing sur Aies sont, 
eux aussi, sans appel. Les meilleurs or.t 
gagne. 

...Une seule ombre au tableau, les élu 
minutions de Lens et de Boulogne 

Charleville avait démontre devant 
Rouer qu'il savait pratiquer le jeu de 
Coupe; les Lensois l'ont éprouvé hier 
Quant aux Boulonnais ils ont ete les vic
times d'une équipe qui songe sans doute 
à jouer sa dernière carte dans la Coupe 
de France puisque sa montée en pre
mière division devient I très problémati
que. Sans doute, au tour prochain, fau-
dra-t-il se méfier encore des Stéphanois. 

que moins nombreuses que celles des 
Ronbalslens. sont tré.i dangereuses Mais 
la défense nordiste fait son devoir et ne 
laisse rien passer. L'Excelsior prend bien
tôt l'avance par Sécember et vers la fin. 
les avants roubatsiens augmentent lev\ 
pression. Martin marque à la quaiante-
deuxiéme minute le troisième but et. 
quelque* fécondes avant la nn. Sécember 
ajoute le quatrième. 

Rouoa-.x a gagné grâce i son meilleur 
Jeu et la bonne partie faite dans la 
deuxième ml-temps parles demis. Kalmar, 
Oonzalès Sécember et Frutuoso furent 

* meilleurs. 
A Troves la défense fut très brillante. 

Les «dogues» lillois ont mordu... 
mais les « Canaris » 

ont succombé en beauté 
(3 buts a 0) 

(DE NOIRE CORRESPONDANT PARTICULIER I 

Dunkerque. 5 Janvier. 
e e match de Coupe de France s'est dis

puté devant prés de six mille spectateurs, 
par une température favorable. Disons tout 
de suite que Jamais le Stade Marcel Tribut 
n'enregistra une telle affluence et que 
l'organisation fut Impeccable, ce qui est 
tout à l'honneur des actifs dirigeants dun-
kerquols. Ce fut un match ardemment 
et assez correctement Joué. Lille a mérité 
sa qualification pour le prochain tour, et 
doit sa victoire A sa plus grande habitude 
des matches capitaux, à sa technique en
suite, et enfin A sa puissance qui, ce Jour, 
l'aida Indiscutablement. Calais a succom
bé comme 11 l'était généralement prévu, 
mais quelle débauche d'énergie ! Cons
tamment en action, les Maritimes furent 
dangereux pour les Lillois. Calais accusa 
un avantage territorial assez sensible du
rant le premier ttme et, avec un peu de 
chance, devait mener à la mi-temps, mai» 
ses avants manquèrent de cohésion et ne 
purent rien devant Vandoren et Beau-
court. Par la suite, la défense calalslenne 
accusa une grande faiblesse. Les leaders 
du championnat de première division, 
maigre une forme moyenne, la mirent à 
pront. 

C'est Calais qui est Immédiatement en 
action et tente sa chance par de Judicieu
ses ouvertures de Maloney à ses ailiers. 
Mais les tirs sont Imprécis. Toutefois, Des
fosses doit Intervenir à deux reprises, puis 
Volante, pour Lille, passe à Bigot qui shot* 
maladroitement à côté. Une situation cri
tique pour Calais, puis c'est tout. Les 
Maritimes sont déchaînés et se montrent 
les plus dangereux. Le Jeu est de style 
très coupé et très ardent. Calais fait preu
ve d'une débordante activité, tandis que 
Lille attend avec trop de nonchalance le 
moment d'attaquer. La mi-temps appro
che et l'on remarque le Jeu spectaculaire 
d'Alllson de Calais et les tirs dangereux 
de Wlndner et de Bigot. 

Dés la reprise, Lille attaque et semble 
enfin vouloir confirmer sa réputation, 
mais le portier calalslen stoppe aisément. 
Calais marque un but. Justement refusé 
pour hors-Jeu. Les Terriens dominent 
assez nettement. Le Jeu est exagérément 
aérien et fait de puissants dégagements 
Lille accentue sa pression et marque par 
Delannoy. A la suite d'un long déplace
ment de Cahour. «Quelques minutes après. 
Bigot marque un second point. Cotiez, 
sauve ensuite un but tout fait et peu de 
temps après. Bigot exploite une grossière 
erreur de la défense calalslenne. Calais 
a quelques réactions et c'est la fin. 

Les meilleurs furent Delannoy, Cahour, 
Wlndner pour Lille. Maloney. Herrewyn. 
Courez pour Calais. 

La recette s'éleva a quarante-cinq mille 
francs. Arbitrage moyen. 

Nettement supérieurs, 
les Fivois marquèrent trois buts 

en première mi-temps 
et Rouen s'inclina (4-1) 

i D l HOIRL CORRESPONDANT PARTICULIER) 

jjajjaaa, g Janvier 
Pria de sept mille spectateurs assistè

rent à cette rencontre, qui fut ardemment 
disputée. 

Dans le premier quart d'heure, Isa Fl-
vot» Imposèrent leur Jeu et donnèrent 
immédlateinert l'Impression d- leur supé
riorité sur leurs adversaires. Par la suite 

qu'Us étaient moins certains 
Quant aux victoires de Fives et 

d'Amiens, avouons qu'elles nous plaisent 
plus encore, toujours pour la même rai
son. 

Les « chevronnés » fivois en face dune 
équipe aussi brillante que celle de Rouen 
ont démontré l'efficacité dé leur football 
sobre et solide et sortent nettement vain
queurs d'un combat où beaucoup les 
voyaient en mauvaise posture. 

Quant aux Amienots. ils ont tout bon 

De l'ensemble des seize résultats, il 
convient de faire ressortir la victoire de 
Fives sur Rouen, que nous avons déjà 
commentée brièvement, celle de Cannes 
sur Strasbourg et enfin le match nul 
Marseille-Sète. 

Il est certain que le succès des Can
nois a surpris nombre de sportifs; Stras
bourg partait favori; mais on oubliait 
que Cannes joue toujours bien la Coupe; I trois meilleurs représentants, 
les hommes de Cler ont retrouve hier en Strasbourg et Mulhouse, élimines 

mogénéité plus grande de leur équipe, 
lurent en posture de vainqueurs et Mar
seille n'égalisa qu'à l'ultime minute 

Les « dauphins » re troutwont- i / s une 
aussi belle occasion?... Cela n'est pas 
prouvé. 

Quant aux autres résultats ils étaient 
un peu attendus. Contentons-nous de no
ter le score écrasant obtenu par les So-
chaliens devant les amateurs du C O 
Billancourt et la vtetire très nette du 
R.C. Paris sur Villeurbanne, ainsi que la 
défaite du Stade Français par Caen qui 
s'était bien réservé pour la Coupe. 

Avec ses six qualifiés, le Nord arrive 
naturellement en tête des Ligues au point 
de vue représentation régionale. 

Le match C.A.P.-Brest restant à jouer, 
Paris vient ensuite avec deux qualifiés, 
le Red Star et le Racing et un possible. 
Que Marseille ou Sète gagne la seconde 
manche, le Sud-En ne comptera plus, 
avec Cannes, que deux représentants. 
Rennes donne un qualifié à l'Ouest; 
Brest restant encore comme c possible ». 
Caen devient le dernier rempart de la 
Normandie; Sochaux celui de la Fran-

(Mond Photo-F 

D l LORTO ARRÊTE DE JUSTESSE I N ENVOI SÉTOIS. 

aiMfliiiwniKrrMW 
part et d'autre, les deux équipes ouvrant 
à outrr.nce sur le3 ailes. Les attaques fu
rent souvent dangereuses. Plus lent A se 
mettre en action, le Red Star fut do. 
miné pendant les vingt premières mi. 
nutes où Mulhouse marqua un but re
fusé par '.'arbitre, pour hors Jeu. A la 
suite d'un centre de Segaud, Conchy re
prend de la tète et ouvre le score A la 
trentième minute. Dix minutes plus tard 
un coup franc, tiré par Sas, sur la ligne 

che-Comté; Saint-Etienne et Charleville de but. permet a Lorentz de gêner Badina 
permettant, en outre, aux Ligues du j qui laisse rentrer la balle. A la ml-temp' 
Centre et de l'Est de rester en course. Le M* Audoniens mènent par 2 à 0 
Sud-Est qui perd trois clubs: Montpei 
lier, Aies et Antibes et l'Est qui voit ses 

sont 
avant leurs qualités de shooteurs qui 
leur manquaient et remporté un succès 
marquant. 

Marseille et Sète n'ont pu se départa
ger. Ce ne sont probablement pas les Pa-

nement éliminé un club qui. voici quel- risiens qui s'en plaindront.' 
ques semaines encore, était en tète du j Jusqu'à la. fin du match, les Sétois, qui I blanche hermine dans la grande épreuve 
classement du championnat de première i partaient légèrement favoris grâce à iho- C'est bien peu, mais c'est normal. 

les grands vaincus de la journée. 
Dix clubs de première division profes

sionnelle sont qualifiés: cinq, et peut-
être six de seconde division le sont aussi. 
Quant aux amateurs, seule VA.S. Bres-
toise peut encore espérer faire flotter sa 

défense flvoise A s'employer. Celle-ci dut 
concéder successivement plusieurs corners 
Jont l'un, tiré par Lherminè, permit A 
rtouen d ouvrir la marque. 

Les Fivois reprirent sans tarder la direc
tion des opérations et deux minutes après, 
réussirent A remonter leur handicap. Ils 
accentuèrent ensuite leur pression " 

La recette atteignit 10.800 fr., ce qui 
est également loin de constituer un reccid 

Les équipes étalent ainsi composées: 
Lens. — Leroux; Marrec at Dubreu; 

François. Oalbralth et Wambecke: Plovle. 
Hus, dpechtl. Arravlt et Novlckl. 

! « harlctllle. — Da Rul; Languillat et 
Herrera; Frelin. Myrka et Brembllla; 

différente* les stoiiennala s'i organ Isère 
i, à atucle 

nt et leur ligna 
aon* «rayante atrsjM, & atualeur» reprisas, la 

atteignirent le repos sur le score de trois lu/ierth. Dujardin. Dulrasne. Bieber et 
buts a un en leur faveur. J Merveille. 

A la reprise, les Normands, desemparés, 
durent de nouveau subir les at taque, 
adverses et pratiquèrent un Jeu peu^digne 
de leur réputation. Leurs Joueurs commi
rent de nombreuses maladresses, e t les 
Nordistes en profitèrent pour augmenter 
leur marque par un nouveau but. Vers la 
An. les^Rouennals eurent quelques ré 
actions dangereuses, mal» malgré tous 
leurs efforts, ils furent dans l'Impossibilité 
dt changer le score. . . .„ ,„,„. , , - , 

La fin fut slfflée sur la victoire des 
Fivois oui se montrèrent, au cours de 
ce'm rencontre, d'une C a s s e n e t ^ n e n t 
supérieure A celle de leurs » ° v ™ l r e s 

L'unique but de Rouen fut marque A 
la 22- minute par Taillis, sur corner tire 
par Lherminè. — .— 

A la 24' minute. Jean Lauer mit les 
deux équipes à égalité, sur centre^ de 
Leleu. Lé même Joueur donna l'avance a 
son club A la 2f>- minute, après un nou
veau centre de Leleu. Puis le troisième 
but fut l'œuvre de Leleu • J ' H ' f ' * * 
tète un centre de Jef Lauer. A la 16- mi
nute de la seconde mi-temps. A la suite 
d'une attaque de l'aile gauche, 

ï e s é q u i p a avaient la composition su 
™ÏÏÎU — Jtelheimer: Cernlcky et Oon
zalès: Bourbotte, Sefelin et Méresse; Le
leu. Cheuva, J. Lauer. Chavidan et Jef 

^ B o u c n — Bessero; Hauchecorne et 
Artés; André, Mazlonka et Antoinette; 
Taillis Payen, Nicolas, Rio et Lherminè. 

Parmi les meilleurs, 11 faut citer: a 
Fives; Cheuva. qui l u t l a m e de lequlpe; 
Cernicky. les deux Lauer et Sefelin. 

A Rouen: Rio et Payen se mirent le 
plus en évidence. 

L'arbitrage de M. Broghammer fut très 
énergique. 

Charleville, contre toute attente, 
a nettement battu 

les Racingmen lensois (4-2) 
Nous avons assisté dimanche, sur le 

terrain de l'Olympique Lillois, A une par
tie médiocre. Indigne de deux équipes 
professionnelles. Lens et Charleville. qui se 
trouvaient face A face, pratiquèrent dans 
un style décousu, heurté, où le football 
était totalement oublié. 

La formation qui déçut le plus fut sans 
conteste, celle de Lena, franchement mé
connaissable. A aucun moment, les mi
neurs ne parvinrent A ébaucher la moin
dre petite combinaison et, sans que sa 
vis-A-vls soit parvenue A réaliser une 
phase de Jeu qui vaille d'être retenue, l'on 
est enclin de dire que les moins mauvais 
ont gagné. 

La première mi-temps, qui ee termina 
sur le résultat de 1 but à 0 en faveur des 
Lensois. fut la moins mauvaise. 

Après le repos, les Ardennals réussirent 
deux buts, coup sur coup, en moins de 
trois minutes, le premier par Dufrasne, 
qui sut tirer profit d'un cafouillage; le 
second, par l'ailler droit Wojrth. d'un shot 
puissant. Charleville augmenta aon avance 
peu après, toujours par Wosrth. tandis 
que Lens réussissait un second point, par 
Spechtl. d'un bolide d'une rare précision. 

Peu avant la fin, Charleville obtint aon 
quatrième point, par Woerth. vraiment 
li.s^tlabl-

Bref, victoire méritée des « Saugliers • 
• t , répétons-le, rencontre sans ambiance, I Vatrin, 

" da vue. 

Valenciennes a battu Montpellier 
dans les dernières minutes (3-2) 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Saint-Etienne, 5 Janvier. 
Par un temps froid et sur un terrain 

glissant, Valenciennes éprouva beaucoup 
de difficultés A s'assurer le gain du match. 

La première mi-temps vit un net avan
tage de Valenciennes qui ne put forcer 
l'énergique défense de Montpellier, et le 
repos arriva sans qu'aucune équipe ait 
marqué. 

Dix minutes après la reprise, l'arriére de 
Montpellier Campo, arrêta la balle de la 
main. Le penalty fut transformé en but 
par Motchmann. Une minute plus tard, 
sur centre dé Waggl, la balle, déviée par 
Motchmann est reprise par Whltehouse 
qui marque un deuxième but pour Valen
ciennes. 

Montpellier réagit et dix minutes avant 
la fin obtient A son tour un penalty qui 
est transformé par Ebner. Deux minutes 
plus tard sur corner, Zavadsky marque de 
la tête un deuxième but, et les équipes 
sont A égalité. 

Dés la remise en Jeu, sur centre de 
Waggl, Plnteau marque pour Valenciennes 
le but de la victoire. 

Waggl et Tison furent les meilleurs 
Joueurs sur le terrain. 

Amiens en belle forme 
dispose de Metz par 2 buts àl 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

pauvre à tous les pointa i 

Reims. & Janvier 
défaite du C.S. Metz par Amiens 

pourra être considérée comme une sur
prise. 11 n'empêche que pour tous ceux 
qui ont assisté A cette partie, qui fut la 
victoire du courage sur la science, le 
résultat est très régulier. Après un départ 
A toute allure, Metz Impose son Jeu grâce 
A Fosset qui distribue superbement les 
balles. Ce n'est pourtant qu'A la quaran-
tière minute que lavant-centre messin 
Hlbst parviendra A marquer, cependant 
qu'Amiens égalisera quelques secondes 
avant la mi-temps par Nlko. sur un shot 
aes vingt-cinq mètres. 

la reprise, les Amienol* bousculent 
littéralement leurs adversaires, qui pour
tant Jouent assez sec, ce qui leur vaut 
d'ailleurs un penalty que rTsTvka trans
formera A la vingt-cinquième minute. 
Juequ'A la fin, le score restera Inchangé 
et malgré tous leurs efforts, les Messins 

pourront Jamais inquiéter les Amlénols 
sauf par quelques rares échappées que 
Nulc termine mal, tandis que las Amlé-
nola Jouant avec une volonté admirable 
qui soulève ta* applaudissements «Isa cinq 
mille spectateurs 

Las équipas aa présentèrent comme suit: 
Amiens: Lealeur; Raid e t Delacourt; 

Lardon. Nlko et Ottavla: Borsenberger. 
Hanke Illlet Buge et Thévenot 

Metz: Kappè; Hauswlrth et MteMa 
•oaset at Marchai; Rohrbacher, 

M a Hlbst. Altuna, Hancke at : 

Boulogne a succombé 
avec honneur 

devant Saint-Etienne ( 3 buts à I ) 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER! 

Metz. 5 Janvier. 
Temps excellent, terrain en très bon 

état; 1.500 A 2.000 personnes assistent a La 
rencontre. Au début des hostilités, Bou
lonnais et Stéphanois s'observent, et 11 en 
résulte des phases de Jeu saccade de 
part et d'autre. Saint-Etienne parait légè
rement supérieur, mais Boulogne, plus 
ardent, et plus combatif, bénéficie des 
encouragements du public. Toutefois, ses 
attaquants sont faibles, et seul Rlzzo par
vient A Inquiéter la défense stéphanoise. 
Les premières vingt minutes de Jeu se pas
sent sans Incident notoire, puis Langllller 
contre, Kovavcs laisse la b£lle A Beck qui. 
d un Joli shot. Inscrit le premier but. Rien 
de changé avant la mi-temps. 

A la reprise. Boulogne veut égaliser A 
tout prix, e t la défense stéphanoise est a. 
l'ouvrage. Langllller se sauve, mais place a 
côté. Rlzzo' et Walter l'imitent peu après. 
A la 34' minute A la suite d'un corner. 
Carabœuf touche de la main et le penalty 
est transformé par Walter. Boulogne presse 
plus fortement, mais sur une descente des 
Stéphanois, Pernet marque contre son 
camp. Malgré ce handicap. Boulogne ne se 
désunit pas. mais Saint-Etienne replié en 
défense fait bonne garde. Avant la fin, 
Beck parti hors Jeu, laisse la défense bou-
lonnalse sur place et marque sans peine le 
troisième but. 

,A Saint-Etienne. Beck fut certainement 
le Joueur le plus en vue. A Boulogne 1 at
taque fut nettement Insuffisante, sauf 
Rlzzo et Debruyckére. et Eastmann s at
tacha trop au Jeu défenslf. 

Le courage des Cannois 
a raison de la tactique 

des Strasbourgeois (3 buts à I ) 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Marseille, S Janvier. 
Déjouant la majoi-lté des pronostics, les 

hommes de Bardot ont su hier après-midi, 
au stade F. Boulsson, forcer une victoire 
qui en première mi-temps faillit bien leur 
échapper. Menés alors par 1 but a 0. le 
score ayant été ouvert A la 16> minute par 
Rohr, sur faute de Cornelli, les Cannois 
débutèrent la seconde partie A une allure 
endiablée. Cler. Bardot et surtotft la paire 
Cornelll-Schwartx, furent les plus en évi
dence. Franceschettl. reprenant à la 10* 
minute une passe de Pasqulnl, égalise 
Puis Insensiblement, le forcing des Can
nois ralentit, tandis que Strasbourg accen
tue sa pression sans marquer. 8ur corner 
au contraire, Franceschettl marque pour 
la secondé fols pour Cannes. Strasbourg 
domine et Cannes marquera pour la troi
sième fols, dans les tous derniers Instants, 
par Franceschettl encore. La Coupe, une 
fols encore, a confirmé sa réputation. 

Bon arbitrage de M. Perron, de Paris. 

Le Red Star continue 
sur sa lancée 

et Mulhouse en fait les frais 
f> l ) 

(DZ NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Dès la reprise, les Parisiens domineront 
menèrent les opéiatlons a leur guise. 

7 , "7" \ sauf quelques échappées des Mulhousiens. 
' Ces derniers Jouent parfois en marge des 

règles et l'arbitrage énergique de M. Le-
cïercq freine leur ardeur. S*s transfor
me un penalty Sur échappé-, Wessellck 
sauvera l'honneur A 19 vingt-sixième mi
nute. Sur une belle action personnelle 11 
dribblera toute la défense, se rabattra au 
centre, et marquera un but magnifique. 
Quelques réactions alsacienne.-., ee la fin 
sera slfflée sur la victoire du meilleur. 

Les équipes se .présentèrent comme 
suit : 

Red star. — AcMt. Burlotte et Andorre; 
Char.trcl. Pohan et Delmer ; Aston, Sas. 
Conchy, Lorentz et Segaud. 

Miiliion-e. — Badina; Casy et Harthong: 
Brehm. Gruenfel et Unser ; Relmlnger, 
Korb. Flegel. KaùCman et Wessellck. 

Dans les toutes dernières minutes 
Caen a pris l'avantage 

sur le Stade Français (4-2) 

IDE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Nancy. 5 Janvier 
personnes, le Ken 

Le Havre, 5 Janvier. 
Ce match s'est Joué en présence de six 

mille personnes, sur un terrain très sec II 
fut intéressant a suivre, parce que mené 
avec rapidité, et palpitant de bout en 
bout. Mais la victoire des professionnels 
caennals r.e fut pas acquise sans diffi
culté, elle fut Indécise Jusqu'aux dernières 
minutes. Caen, marqua son premier but 
au bout de dix minutes de Jeu, par Fallze. 
et le scoie resta tel Jusqu'au repos. 

A la reprise, sur coup franc. Bunyan 
égalise par un shot de vingt métrés: puis, 
alors que Caen faiblit, le Stade Français 
force l'allure et prend l'avantage par un 
but de Wendllng. L'égalité revient pour
tant encore par un but de Caen signé 
Zepes. et la partie se continue Indécise A 
cinq minutes de la fin. Fallze réussit un 
troisième point pour Caen. et tout A fait 
« in extremis » un quatrième. 

Arbitrage moyen de M. Courbot. 
Les meilleurs A Caen furent: Mayer, 

Lopez. Kohut. Delesse et surtout Borecky; 
au Stade Français. Bunyan. l'animateur de 
l'équipe; Pavlllard, Oerolaml et Lempe-
reur. 

Les équipes étalent ainsi formées: 
Caen. — Mayer; Lopez et Jan; Plétrl 

Borecky et Schilleman. Kohut. Zepes. Fa
llze. Delesse et Rodes. 

stade Français. — Soûle: Burskl et 
Motke: Borto. Klelne et Lempereur; Gero-
laml. Bunyan. Alleman. Pavlllard 
Wendllng 

Ainsi qu'il le fit en championnat, 
Rennes a disposé d'Antibes 

(2 buts à 0) 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Bordeaux, & Janvier. 
Le match s est Joue au Stade municipal, 

en présence de six mille spectateurs. La 
recette fut d'environ 30.000 francs. * 

Les équipes se présentent ainsi formées: 
- Antibes. — Khms; Masset et MeUga; 

Semeria. Fecchlno et Aman; Auvergne, 
Kern. Planques. Moselll et Dupuit. 

Kcnne-. — Balmbiidge; Rose et Pleyer; 
J Laurent. Schneider et Vlllacamps: Boc-
eon. Barlemann, Braun. Chauvel et Lopez 

Durant lu première mi-temps, les deux 
équipes firent A peu prés Jeu égal, aucune 
d'elles ne se livra. Rennes eut plus d'oc
casions de marquer que son rival, surtout 
vers la fin. 

Lopez. l'ailler gauche des Bretons, faillit 
ouvrir la marque, mais la défense des 
Méridionaux para avec bric A toutes . les 
offensives. Durant ces premières quarante-
cinq minutes. Rennes fit preuve d'une 
supériorité technique Indéniable. 

après la repos. Antloes domina sans ré
sultat pendant un «ruait d'heure environ 
A Rennes. Braun prit alors la plana da 
Schneider, et ce dernier passa avant-
centre. Peu après ce changement, Barle-

i marqua le premier bu* bientôt suivi 
Devant n n q mille personnes, le K*a , d'un deuxième réussi par Lopez. La fin fut 

Star a nettement triomphé des Alsaciens, slfflée sur ce résultat, consacrant la vie-
après u n * parti* apremsnt disputé* de i tolre de la meilleur* équipe. 

Marseille a frisé la défaite 
Sète, menant par un but à zéro, 

se laisse remontef 
quinze secondes avant la fin 

Paris, S Janvier. 
C'est devsnt environ 18.000 personne* 

que le match a lieu au Parc des Princes. 
Immédiatement le Jeu se porte daaa 1* 

territoire marseillais. Toutefois, aucun* 
offensive n'est, au début, dangereuse. En
fin. Sète, prend nettement l'avantage et 
Dl Lorto doit stopper de très Jolis abots 
de Benouna. 

Les Marseillais se reprennent et effec
tuent quelques descentes qui peuvent être 
dangereuses, msls qui échouent, Kohut 
manquant deux réceptions consécutives. 

Sur une belle descente sétolse. Irlondo 
botte, Dl Lorto retourne faiblement 1* 
balle. Le but semblait acquis, mata le Bal
lon heurte le poteau, et le* Marseillais a* 
tirent de ce mauvais pas. Une séné d'er
reurs des demis marselllsis et d* la dé
fense, laissent Irlondo seul devant las buta 
de Dl Lorto. mais U botte * coté. Rovl-
gllone. en possession de la balle, tout prée 
du but de Sete. dribble au lieu de shoter 
et perd ainsi l'occasion de marquer. Sete 
ccntlnue A dominer, et un shot de Ko-
ronyi est bloqué de justesse. 

Marseille reprend l'avantage, et pendant 
un quart d'heure, bombarde les buts de 
Sète. Malheureusement, le demi gauche 
Rabin, blessé, n'est plus qu'un figurant 
sur le terrain et 11 manque de coûter un 
but A son équipe. La fin de la mi-temps 
est plus animée, les deux équipes cher
chant A conclure avant le repos. 

A la quatrième minute de la reprise 
les Sétois contre-attaquent et Irlondo 
pa^se A Crof qui bAt Di Lorto d'un shot 
A six mètres 

Les Sétolr, continuent A dominer. Di 
Lorto zauve ses "îjts A différente* reprise* 
et se heurtr la tête A un poteau en expé
diant en corner u->. shot tiré A bout por
tant. Puis Koranyl est touche mais U 
reste sur le terrain. Les Marsellla's pro
duisent des attaques désespérées. Liens» 
se blesse légèrem?it A 1A main e t doi t 
concéder un corner. Bruhln se dépens* 
maintenant sans compter, 11 passe avant-
centre. Bastlen devient demi-centre et 
Rovigllonc demi-droit Le Jeu est très sec 
et frise psrfols l'incorrection. 

Il semblé que la partie doive se ter
miner sur la vletoire de Sète. lorsque 
quinze secondes avant la fin. Zermant 
transmet A Bruhln Llense veut s'inter-
ooser. mais manque :a réception et Bruhln 
poussé la balle dans le but vide. 

Dès le début des prolongations. le* 
deux équipes Jouent avec une lenteur 
qu'explique l s fst igue des Joueurs. Seuls 
des essais dé Zermsnl et de Kohut pour 
Marseille, de Monsalller pour Sète sont * 
signaler. Les cafouillages sont nombreux. 

et rien ne sera changé à la marque, lors
que les équipes changent de camp. La 
r.ult tembe et le v int commeuce à souf
fler lorsqu'on remet en Jeu. Les Marseil
lais sont immédiatement pressés Sur u n * 
cfckrge de Kurka. Bènouns est touché. 
Une Jolie tète de Koranycl manque de 
p«u de battre Dl lor to . Une belle des
cente de Monsallier échoue sur Max Oon-
chy. puis une erre.ir de Bruhln vaut un 
corner A Marseille, celui-ci ne donne a u 
cun réraïUet. La fin de la partie est tra* 
confuse et nettement A l'avantage de Sète 
mal* les deux équipe* ne peuvent ceci-
:k:r 

LES MATCHES AMICAUX 
Le Dynamo d* Moscou 

écrase la Sélection travailliste 
Leaa-Bnujr (12 bâti à 0) 

Lens. i Janvier 1*3* 
Ce match fut Joué au Stade muzucuaal 

devant quelques centaines de speetaasuraet 
l" iL U n t ' r r » ' n Particulièrement gras. L'im-
rortanee au score nous dispense 4* longs 
commentaire, aur U partis, qui n'eut aucun 
Intérêt, étant donnée la disproportion eatre 
la valeur des équiper™ présence. 

Les joueur» de Moscou firent preuve d'un» 
supériorité écrasante et eurent l'Initiative 
des opérations, accusant un net a v a n t s » 
territorial tout au long d» la partie aZSs 
s'employer outre mesure. ^ ^ 

L'équipe visiteuse comprenait sept Joueurs 
ayant participé au match Joué merersdidsr-

L ensemble du team apparut lourd- Isa 
avenu manquent d» puissance il^T^' - • 
•t surtout de vitesse dans l'action ^ ^ 

Au repos, las visiteurs menaient i " " 
six buts A rero. buts obtenus nar 
(1) M Pavalow (S). —~—— S"* 

La deuxième ml-tsmps tut 
animée M les Busse» maro 
vaau six bot» par P» vaioV. _ 
dune 

L"ss»*»tit» Lana-Bruay, crai — — 
Joueurs a» sociétés a» l'Union «fcasi 
sportive» et gymniques du travail, s * 
Jamais à donner la réplique A la 
formation russe. 

A. S. Salâmes—U S. Bniar. 
"TTC: fc^ 

lalssere.it

